
Méditation pour le 30e dimanche dans l’année C 

 
Narcisse, le selfie et le pharisien 

Narcisse, un beau jour ensoleillé, se laisse 
fasciner par son reflet, contemplé dans 
l’eau de la source où il vient s’abreuver. 
Devant chaque monument, chaque 
paysage, des quidams se pressent pour 
se prendre en selfie. 
Le pharisien au Temple de Jérusalem se 
rengorge devant Dieu, fier de ses 
nombreux mérites. 

Tous semblent subjugués par leur propre 
image... Au point de ne plus rien voir 
d’autre ? 

Est-ce de l’amour de soi ? Car, après tout, 
c’est profondément respectable ! Quand le Christ invite à aimer son prochain « comme soi-même », il sous-
entend que l’empathie nécessite une réelle estime de soi. 

Mais ici, ce n’est pas de l’amour de soi, seulement de l’image que l’on a de soi, ou de l’image que l’on tente 
de donner de soi-même. Cette fascination du moi peut prêter à sourire, elle atteint parfois le ridicule sur les 
réseaux sociaux, mais elle peut aussi devenir délétère. 

Car cette image fait obstacle à la vérité des relations. Hypnotisé par son image, habité par un rêve d’auto-
suffisance, on risque de s’isoler. D’oublier que c’est le regard que les autres, et Dieu, posent sur nous, qui fait 
grandir. Et que c’est la parole qui l’accompagne qui nous fait exister. 

Olivier Fröhlich 

 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 18, 9-14) 

En ce temps-là, à l’adresse de certains qui étaient convaincus d’être justes et qui méprisaient les autres, Jésus 
dit la parabole que voici : « Deux hommes montèrent au Temple pour prier. L’un était pharisien, et l’autre, 
publicain (c’est-à-dire un collecteur d’impôts). Le pharisien se tenait debout et priait en lui-même : ‘Mon 
Dieu, je te rends grâce parce que je ne suis pas comme les autres hommes – ils sont voleurs, injustes, 
adultères –, ou encore comme ce publicain. Je jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième de tout ce 
que je gagne.’ Le publicain, lui, se tenait à distance et n’osait même pas lever les yeux vers le ciel ; mais il se 
frappait la poitrine, en disant : ‘Mon Dieu, montre-toi favorable au pécheur que je suis !’ Je vous le déclare : 
quand ce dernier redescendit dans sa maison, c’est lui qui était devenu un homme juste, plutôt que l’autre. 
Qui s’élève sera abaissé ; qui s’abaisse sera élevé. » 

 

Lectures du 30e dimanche : https://www.aelf.org/2022-10-23/romain/messe) 
Illustration : Métamorphose de Narcisse, Salvador Dali 


